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TARIF DES
“PETITES ANNONCES*

Deux ecus le mot ; minimum 
de 60 sous. Quatre insertions pour 
le prix de trois.

Annonces classifiées, en 10 pts. 
La ligne 10 centins.

Fondé le 1er mars 1917

GRATUITEMENT

Nous annonçons gratuitement 
dans les notes locales et les cour­
riers, les naissances, mariages, sé­
pultures, et services anniversaires.

Les Imprimeurs de Roberval Ltée., Edit.-Prop. Organe du Comt£ Lac St-Jean Rédigé en Collaboration.

UNE VISITE
Notre région a l’honneur de recevoir pendant la 

présente semaine quelques-uns des plus éminents banquiers 
de la province de Québec, presque tous appartenant-tl notre 
Banque Canadienne-Nationale, qui sont venus, sans doute, 
voir le chemin parcouru, dans notre région, par l'institution 
qu’ils dirigent mais en môme temps qui ont voulu trouver 
les moyens d’aller encore plus loin.

Les directeurs de la Banque Canadienne-Nationale n’i­
gnorent pas les détails du grand projet Duke-Price de $75,- 
000.000 dont nous avons parlé récemment, projet qui doit 
faire surgir toute une ville aux pieds de la Grande-Décharge 
ù la suite de la construction, à la Chute-fi-Caron, de vastes 
usines d’aluminium.

On connait déjà le projet, du moins dans ses grandes 
lignes. Le Cie Duke-Price, qui construit actuellement une 
monumentale digue à la Grande-Décharge a décidé d’en bâti ru 
une autre à la Chûte-à-Caron oh elle développera une puis 
sauce de 700,000 C. V. L’on construira là, aussi rapidement 
que l’on pourra, une ville 1,000 habitants pour les ouvriers 
qui seront engagés simplement pour les travaux préliminai­
res. La population de cette ville augmentera à mesure que 
se développera l’usine et où pourront être employés plus d’ou­
vriers. On en viendra à donner du travail à plus de 5,000 ou­
vriers. C’est dire qu’en l’espace de trois ou quatre ans va sur­
gir là.une ville d’au moins 25,000 âmes.

One ville de 25,000 âmes dans une région comme la nô­
tre, on doit avouer que cela compte pour quelque chose, â 
tous Jes points de vue. Si cette ville est de caractère indus­
triel,, elle crée immédiatement un marché fort important 
pour les produits agiicoles du reste du district. Car il ne faut 
pas oublier que dans notre province, plus seront nombreux 
et prospères les centres industriels plus se multiplieront les 
marchés des produits de nos terres ; et plus le commerce,, 
d’un liutre côté, et dans le même ordre d’idée, prospérera, 
plus nos terres prendront de la valeur.

C’est ce qu’ont compris en particulier, les directeurs de 
la Banque Canadienne-Nationale qui devant ces perspectives 
de richesses se sont empressés de venir sur les lieux. Car déjà 
ils ont décidé de s’intéresser à notre région qui devra con­
naître de beaux jours lorsque commenceront les grands tra­
vaux annoncés.

Cette contrée du Haut-Saguenay est, sans nous vanter 
l’un» des plus prospères du pays. Lts premiers colons y ont été 
aidés et encourages par un noble clergé et l’industrie et le 
commerce n’ont pas mis de temps à s’implanter à côté des 
champs de céréales. Or nulle institution n’a plus contribue à 
notre prospérité que cette bienfaisante banque Nationale ; et 
il se trouve aussi que les plus belles pages de l’ancienne Ban­
que Nationale ont été écrite dans le Lac St-Jean. C’est la 
succursale de Roberval qui, au dire des inspecteurs, pendant 
plusieurs années fait le plus gros chiffre d’affaires propor­
tionnellement à la population.

UNE EPIDEMIE
Depuis le commencement de la belle saison, c’est, en 

effet, une véritable épidémie d’accidents d’automobile ; ils ne 
sont pas tous fatals, mais tous sont graves. Les autorités s’a­
larment et avec raison; elles prennent les mesures les plus 
énergiques pour les reprimer et pour en diminuer le nombre. 
Il y a des leçons pourtant terribles.

Ainsi, la semaine dernière, sur la route de Beaumont, 
près de Lévis, un de nos compatriotes franco-américains, 
voulant faire faire une promenade à-dos jeunes parents, s’en­
fonce sur la route à toute la vitesse de sa machine. Il tombe 
dans le fossé et se tue, blessant les autres. Le coroner a tenu 
une enquête sur cette fatalité. Il a été prouvé que l’automo­
bile allait à une très grande vitesse et le coroner de Québec a 
profité de l’occasion pour dénoncer cette manie fatale de la 
vitesse disant qu’il était appelé trop souvent depuis quelque 
temps à présider des enquêta tuir la mort de personnes victi­
mes d’accidents d’automobii»* causés par une vitesse excessi­
ve. .

Hélas ! si ces terribles leçons n’ont pas d’effet, que fau­
dra-t-il donc pour faire comprendre la prudence à ceux qui 
sont Hu volant T La sécurité publique est plus que jamais en 
danger. Il ne se passe maintenant plus un «eul jour sans que 
l’on signale un nouvel accident. Les chauffeurs se rient des 
dangers qui sè multiplient de jour en jour. Les personnes 
prudentes même n’osent plus sortir ou si elles le font vivent 
continuellement dans les transes ce qui gâte évidemment les 
quelques promenades qu’elles risquent.

Encore une fois, que l’on songe à la terrible responsabi­
lité qui pèse sur soi chaque fois que l'on se trouve au volant 
d’une automobile.

SA FILLETTE MEUAT 
EN PROMENADE.

A Roberval

Mme Antonio Bergeron, de 
(Jharny, née Florida Leclerc, 
venue en promenade chez tous 
scs parents â Roberval, a eu 
la douleur, jeudi soir dernier, 
de perdre sa fillette Carmen,! 
âgée de 5 ans. Mme Bergeron 
était arrivée ici lundi et se re­
tirait chez son frère M. Théop. 
Leclerc, marchand, quand, 
mardi, sa fillette tomba mala-l 
de. Le médecin appelé déclara 
qu’elle était atteinte de la 
“Diphtérie” et Mme Bergeron 
fut alors dans l’obligation de 
se retirer â l’Hûtel-Dieu St- 
Michel, de Roberval, avec elle, 
qui expirait le lendemain soir. 
C’est dire encore que la mort 
n’avertit jamais. Elle frappe 
dans le moment qu’on s’y at­
tend le moins. Quelle grande 
épreuve que celle-là ! Partit 
avec sa fillette, elle retournera 
seule. Quelle triste nouvelle à 
apprendre au père de la fillet­
te ! Mme Bergeron depuis ce 
temps est inconsolable ; et ce 
qui augmente encore ses pei­
nes, c’est quand elle songe 
que, vu la gravité de la mala­
die, on lui enlevait son enfant 
et on allait immédiatement la 
porter au cimetière de cette 
ville, sans même entrer dans 
l’église et sans qu'elle puisse 
la revoir.

Pauvre mère qui pleurez ! 
Et vous pauvre père qui venez 
d’apprendre cette triste nou­
velle ! Consolez-vous en pen­
sant que Dieu vous a enlevé 
votre enfant pour en faire un 
ange et orner son Ciel. Vous 
en aurez la récompense là- 
Haut.

Parents si cruellement afili- 
gés, nous vous prions d’accep­
ter nos plus vives sympathies.

M. JULES LEFEBVRE 
REÇU AVOCAT

Nous apprenons avec plai­
sir que M. Jules Lefebvre, 
etudiant eu droit, fils de notre 
estimé concitoyen M. Thomas 
Lefebvre, de cette ville, vient 
d’être reçu avocat. Ce titre lui

SEPULTURE DE
IV|AftlE-BERTHE NAUD
A St-Joseph d’Alma

Vendredi à 9 heures, eurent 
lieu en l’église paroissiale la 
messe des Anges et la Sépul­
ture de Marie-Bc-rthe, enfant 
bien-oiméc de M. et.Mme A. 

IG. Naud, déeéJée le mardi 
précédent, à l’âge de -1 ans et 
10 mois.

A la levée du. corps à la 
maison paternelle, une foule 
de parents et an.is s’étaient 
rendus et suivirent le cortège 
funèbre jusqu’à l’église. Pen­
dant la messe des anges plu­
sieurs cantiques furent exécu­
tés par de personnes amies de 
la famille.

Après la Messe, tous les as­
sistants se faisaient un devoir 
d’aller reconduire cette jeune 
emant au cimetière de la pa­
roisse, sa dernière demeure.

Tu es partie chère Marie- 
Berlho, laissant dans notre 
foyer un vide immense, nous 
laissant au coeur une profonde 
blessure que la foi seule peut 
panser ; nous t’aimions tant ; 
nous nous amusions si bien 
avec toi ; de tes caresses ; de 
tes sourires nous étions grisés. 
Nous oubliions que le bon­
heur complet est impossible 
sur cette terre de douleurs. 
Dieu avait décidé de faire de 
toi un ange, quelle que gran­
de que soit notre douleur, 
nous le bénissons.

Maintenant, tout ce que 
nous pouvons faire, c’est se 
souvenir de toi. Toi, tu dois 
faire plus, puisque tu es au 
Ciel ; prie pour nous, veille 
sur nous, ton père, ta mère, 
tes frères et sœurs.

A la famille si cruellement 
éprouvée, nous réitérons nos 
plus vives sympathies.

a été décerné, jeudi, le 9 juil­
let dernier, après avoir passé 
de sérieux examens devant le 
Barreau.

Nous devons des félicita­
tions à M. Jules Lefebvre 
pour avoir décroché ce titre 
avec grand succès.

Nous ignorons encoio où ce 
nouvel avocat s’établira pour 
exercer sa profession.

Où vous procurer vos

Permis de Circulation !..
Limites de la Compagnie Price

Rivières Ecorces, Métabctcliouan, Chicoutimi, Bureau Price
Belle, Pikauba, Un Ha, Cy- d é pa rtc m en t fo"res U er
rlucgSte-Miirgucritc. Jonquières, Bureau Price,
Bas Saguenay et Lac Clair M. Joncos

Métab. Bureau Price, E. Gagnon

Rivières Ecorces, Métnbetcliouan, DépcU Xo 7,
Belle. Chemin Québec, J. K. Richardson
Pikauba, Dépôt Xo 7, John Ercderickson
Cyriac, Ha Ha. Grande Baie, TTios-Ls Gagnon

Ste-Marguerite, “Cal u min”
Stc-Margucrite, jos Tremblay

Bus Saguenay L’Anse Sl-Jcnn J. \\r. Bennett
Lac Clair, W. !.. Coulter

I.ae Clair, Ste-Fulgcnce, Antoine Martineau
Mistnssibi, Aux Rats, Au Roberval, Bureau Price,
Foin, etc, Département forestier

» ‘ Mistassini, Dépôt Xo 1 Inspecteur
do Feu

Péribonka et Alex, L’Ascension, Bureau Price,
Inspecteur do Feu

DEUX MARIAGES 
A ROBERVAL.

Le 19 juillet a été béni on 
l’église de cette paroisse le ma­
riage de Mlle Aline Lalibortc, 
fille de M. Phi lias bal i fierté, 
de cette ville, à M. Frédéric 
Desjardins, de Kamouraska.

M. Philias Lalibertô servait 
de témoin à sa.fille et M. Ko 
dolpbc Fortin, accompagnait 
le marié. A la même messe, 
le mariage de Mlle Elise Lan- 
glais, fille de M. Abdou Lan- 
giais, de celtoparois.se, à M. 
Cyrille Laliberté, lils (fir M. 
Philias Lalibertô, de celte 
ville. M. Langlais servait de 
témoin à sa fille et M. Lucien 
Laliberté accompagnait son 
frère.

Pendant la messe, des can­
tiques furent executes par les 
personnes suivantes : "Je 
viens t’offrir mon cœur” Mlle 
Jeanne Bilodeau ; “Aimer Jé­
sus l’écouter en silence” Mlle 
Félicité Bilodeau” ; “Tu va.- 
remplir le vieux”, Mlle Jeanne

BONNE NOUVELLE
Nous venons d’apprendre 

avec plaisir que M. Louis-H. 
Brassard, avocat, et sa Dame, 
de cette ville, «pii sont à Ed­
monton, dans la province 
d’Aloerta, depuis au-delà d'un 
an, doivent revenir à Rober­
val prochainement. Nous sa­
vons que M. Brassard est allé 
à Edmonton pour cause de 
maladie et on nous dit qu'il 
est parfaitement; rétabli main­
tenant. Ils arriveront ici dan.- 
une huitaine de jours environ. 
Nous croyons (pie M. Bras­
sard quelque temps après son 
retour, ouvrira de nouveau 
son bureau ici, pour continuer 
à exercer sa profession. A tous 
deux nous souhaitons un heu­
reux retour.

INCENDIE
A ROBERVAL

Naissances à Roberval

Le 10 juillet Marie Emma 
Germaine fille de M. et Mme 
Horace Paradis. Pariain M. 
Joseph Way, marraine Berna­
dette Paradis, cousine de ren­
iant.

Le 12juillet Marie-Jeanni­
ne Léona fille de M. et Mme 
Léon Roy. Parrain et marrai­
ne M. et Mme Joseph Gau­
thier, oncle et tante de l’en­
fant.

Le 12 juillet Marie Margue­
rite Solange Gemma fille de 
M. et Mme Thomas-Louis Ma­
thieu. Parrain M. Jean-Baptis­
te Gauthier oncle de l’enfant 
marraine Mlle Marie Perron.

Le 14 juillet Joseph Léo 
Jean-Marie fils de M. et Mme 
Philippe Morin de Val-Jal- 
fiert. Parrain et marraine M. 
et Mme Napoléon Morin, on­
cle et tante de l’enfant.

Larouche et “Nous vous invo­
quons tous” Mlle Georgette 
Bilodeau.

Après la messe, les mariés 
et invités sc rendaient chez 
M. Philias Laliberté où un 
succulent déjeuner était servi.

Les deux couples s'embar­
quaient ensuite pour un voya­
ge de noces. M. et Mme Lali­
berté partaient pour Québec 
et Montréal ; et M. et Mme 
Desjardins allaient à Québec 
et Kamouraska.

A ces heureux couples ‘‘Le 
Colon’' présente ses moiIheurs 
vœux de bonheur.

ACCIDENT EN
HYDROPLANE

Des aviateurs de cette ville 
ont évité un accident lundi 
dernier qui a failli avoir des 
conséquences graves, alors 
qu’ils allaient pour iaire une 
envolée avec leur hydroplane. 
Ils sont partis du quai liober- 
val avec leur machine, et 
quand ils lurent dans la di­
rection pour pouvoir la faire 
glisser sur l’eau avec la rapi­
dité nécessaire, ils ouvrirent 
le moteur à une très grande 
vitesse et au moment où l’hy- 
droplane. était pour s'élever, 
elle frappa une roche où une 
vague très forte, on ne sait 
trop ; mais chose certaine, 
elle subit un choc qui défon­
ça la chaloupe qui fait partie 
de la machine et qui la main­
tient sur Peau. C’ést alors 
qu’on arrêta le moteur et (’hy­
droplane enfonça dans l’eau 
partiellement seulement car les 
tlottes placées chaque bout dos 
ailes l'empêchèrent d’enfoncer 
entièrement. M. R. S. Armi- 
tage qui était assez près en 
chaloupe à gazoline alla les 
secourir et les ramena tous 
sains et saufs.

Aux Membres de la 
Chambre de Commerce
Jeudi de cette semaine, les 

directeurs de la Banque Ca­
nadienne Nationale seront en 
visite officielle à Roberval. A 
cette occasion, tous les mem­
bres do la Chambre de Com­
merce sont priés de se rendre 
à l’Hôtel de Ville à lè b. p. 
m. pour saluer ces personna­
ges distingués. M. le président
de cette Chambre leur souhai- * •
tera la bienvenue et leur pré­
sentera les besoins du comté.

Venez tous sans y manquer. 
C’est très importait.

$4000.00 de pertes

Mardi soir dernier, entre 10 
et 1 1 hrs, un incendie se dé­
clarait chez. M. Georges Boily, 
demeurant le long de la route 
qui conduit sur le “Cran” Ro- 
berval, à environ 2 milles de 
la ville. Le feu a pris dans la 
cuisine, annexée à la maison, 
alors quo tous les membres de 
la famille étaient couchés. Un 
passant, en automobile, voy­
ant la llammealla les prévenir 
que le leu était pris. On se 
mit immédiatement à essayer 
de réteindre, mais il s’était 
déjà propagé au hangar et de­
là à I étable et à la grange. 
Tous les bâiiments furent in­
cendiés, sauf la maison, parce 
qu’on a réussi à contrôler le 
feu. A cet endroit il n’y a pas 
d’iiquedue, ce qui prouve qu’il 
a lalhi travailler ardemment 
pour réussir à contrôler la 
marche rapide des flammes et 
éviter que la maison brûle.

A part les bâtiments, 100 
coraes de bois environ furent 
incendiées, toutes les machi­
nes aratoires, et un cochon. 
En un mot, les pertes subies 
par M. Boily s’élèvent à envi­
ron $4000.00 dont une partie 
seulement est couverte par les 
assurances.

OCCASION PIEUSE El CECREA- 
TIIIE OFFERTE Aü PUBLIC 

LE 26 JUILLET
Le 2ü juillet, vers trois heu­

res p. ni. aura lieu la bénédic­
tion du pouvoir électrique du 
Lac Boueliette. Un sermon 
sera donné par M. l’abbé Tbs 
Tremblay, curé de la paroisse. 
L’Hon. M. E. Moreau, minis­
tre, adressera un discours de 
circonstance de même que 
plusieurs autres personnalités.

Après la bénédiction, il y 
aura rendez-vous à la Grotte 
de N. D. de Lourdes, où aura 
lieu un salut solennel suivi 
d’une allocution par un Rév. 
[‘ère Capucin.

Ne manquez pas de vous 
rendre en foule à cette céré­
monie qui sera très attrayante 
et qui vous procurera uno 
heureuse occasion de visiter 
une fois de plus, le beau sanc­
tuaire de N. D. de Lourdes.

Si la pluie empêchait ce 
jour-là la cérémonie, elle sera 
remise au dimanche suivant. 
Donc, rendez-vous en foule au 
Lac Boueliette, le 26, nous 
vous assurons réception en­
thousiaste et votre présence à 
tous sera appréciée.

GRANDE SOIRÉE DE GALA
A ROBERVAL

MA RD I LE _25 JUILLET 1925, A S hrs P. M.

Sous les auspices des Chevaliers de Colomb
— Donnée par —

M. G. M0NC0URT0IS - DEVAUÈRES
de* théâtres Surnh Bernhardt et de la Porte St-Martin 

— et —

Mme CONSTANCE de POTIER
de l'Opéra Comique. 1er Prix au Conservatoire de Paris.

Il y aura aussi une comédie en 1 acte, intitulée

“Un Crâne sous une Tempête’’
Interprétée par Mme C. de Potter et M. G. Moncourtois-Deva-

liôres.

Que personne ne manque d’assister à 
cette Grande Soirée de Gala que donne­
ront M. G. Moncourtois-Devalières et 
Mme C. de Potter, pour la propagande 
de l’art Français au Canada.

Prix d’Admission, $1.00
Ne manquez pas de venir entendre ces artistes.
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Quel est le plus gros 
contribuable du

La Commission des Liqueurs apaye $19,144,343 à la douane et l’accise 
dans les trois premieres années de son existence

PRÈS de 35 pour cent (34.9 exactement) des recettes brutes 
des magasins de la Commission des Liqueurs sont pris par 

la douane et l’accise.
»

En 1921, les droits sur les alcools ont été considérablement 
augmentés, et le nouveau régime créé à Québec en a été le 
plus affecté. Dès la première année de ses opérations, la 
Commission des Liqueurs payait $5,166,436 de droits. En 
1922, ce chiffre était porté à $6,566,000 et en 1923 les droits se 
montaient à $7,411,907, formant un total de $19,144,343 en 
trois ans. »
La Commission des Liqueurs, en outre de ces droits, paie probablement la plus 
forte taxe de vente au pays.

Sur une caisse de spiritueux dont le coût est de 
$16 à son point d'origine, la Commission paie 
$17.08 à la douane et une taxe de vente de 
$2.85, car on comprend—pour calculer la taxe 
des ventes—en plus du coût total de $33.08 les 
$23.93 d’accise britannique.

De ce montant de $2.85, la Commission paie 
80 sous sur la valeur de la marchandise et 
$2.05 de droits sur d'autres droits. En réalité, 
la Commission paie une taxe de vente de 161/2 
pour cent sur le coût initial de ses liqueurs.

Ces chiffres établissent que les droits payés 
par la Commission s'élèvent à 124 pour cent 
du prix coû tant des boissons. Sur une bouteille 
qui coûte $1.33, la Commission paie $1.66 à 
la douane et l’accise, les frais de transport, 
d'assurance, d'administration, etc., devant 
être ajoutés à cela.

L’augmentation des droits sur les alcools de­
puis l’établissement de la Commission des 
Liqueurs est sans précédent au pays et ce­
pendant il est établi que les spiritueux se 
vendent à meilleur marché dans la province 
de Québec que dans n’importe quelle partie 
du Dominion.

EXTRAIT du témoignage de 
René Lamarche à l’enquête 

parlementaire sur les opérations de 
la Commission des Liqueurs :
Ç). “Est-ce vous gui établissez les 
prix coûtants à la Commission des 
Liqueurs?’'
R. “Oui, pour les importations”.
Q. “Quel était le prix d’achat de ces 
5,947 gallons (de scotch) impëriaux?,,
R. “Nous avons payé $34£36.05 an 
taux du change à la date d’arrivée”.
Q. "Maintenant, quels étaient les 
frais de transport?”
R. "Le fret revenait à $884.20; frais 
de valetage, $20.52; quaiage, $45.25; 
assurances, $274.65; camionnage, 
$454; prix des fûts, $1,614. Nous 
avons aussi payé en droits lorsque, 
nous avons dédouané cette mar­
chandise, $71,345.87”.
Q. “Les droits représentent deux 
fois le prix d’achat?”
R. "Oui, deux fois; deux fois le prix 
d’achat et les déboursés”.
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AVIS
Privince de Québec, District de 

Roberval, No. 4657.
DANS LA COUR SUPÉRIEURE 

LUCIEN LALIBERTÉ. de l’en­
droit nppelé StJoseph d’Alma, mé­
canicien ; Demandeur.

Vb
JOSEPH LAROUCHE, de l’en­

droit appelé Jeanne d’Arc, (Pointe 
à la Savane) district de Roberval ;

Défendeur
Il est ordonné au défendeur de 

comparaître dans le mois.
Roberval, 3 juillet 1925.

(Signé) R. Boissonneault 
P. C. S.

Vraie copie
R. BOISSONNEAULT 

P. C. S.
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Nouvelles de
la semaine.

Employez-te pout toute recette 
qui demanda du lait”

Le Lait St-Charles est du lait de campagne pur. ttJ uc campagne pur, tel
qu il provient de vaches éprouvées dans un district favorable 
à l'industrie laitière. Rien n’y est ajouté. Rien n'y est 
enlevé, sauf la moitié de sa contenance en eau, par "évapora­
tion", afin qu'il puisse être expédié et vendu dans des réci­
pients commodes. Désiriez-voss un lait bien crémeux, pour 
la préparation d’un mets > Employez le St-Charles tel quel, 
ou bien, voua le ferez servir plug économiquement en y ajou- 
tant partie égale d'eau ce qui lui rend la consistance du lait 
ordinaire.

Essayez les recettes dé la Cuisinière Borden. Exem­
plaire gratuit en écrivant & The Borden Co. Ltd.. Montréal.

Demandez ce livre

Gratuit

-MPLOYEZ-LE POUR TOUTE RECETTE OUI DEMANDE DU LAIT

Va et Vient

M. Jean Larouche, de Sta- 
dacona, a passé quelques jours 
;\ Roberval la semaine derniè 
re.

Mme Vve J. G. Groulx, est 
partie pour un voyage à Ste- 
Thècle.

M. l’Abbé Ths-V. Marcoux, 
Chapelain au Couvent des 
Ursulines, à Roberval, est par­
ti pour un voyage d’une quin­
zaine à Québec, Ste-Anne, 
Raie St-Paul.

Mme Bernier (Ingénieur) 
est partie cette semaine pour 
Syracuse, New-York.

M. C. A. Lévesque, Chef de 
Gare, Roberval, était de passa­
ge chez son frère à Chicouti­
mi, dimanche dernier.

Mlle Bernadette Grenier et 
M. Alfred Grenier, de La Tu­
que, sont en promsnade pen­
dant les vacances chez, leur 
oncle M. Alfred Grenier et 
autres parents.

Mme Vve T. Julien, de Ro­
berval, ainsi que sa fillette 
Gabrielle sont parties cette se 
maine pour une promenade 
d’un mois à St-Jérôme et St 
Cœur de Marie.J

Mlle Jeannette Aubé, de cet­
te ville, est de retour d’une 
promenade de quelques jours 
ù Sl-Méthode.

Mme Delphis Galarneau et 
sa fille Ida, de Montréal, sont 
de passage chez Mrne Vve 
Isaie Galarneau. Elles ont fait 
le voyage par le Saguenay, sur

REPAS
N’oubliez pas que vous pou­

vez toujours avoir un bon re­
pas chez M. Jos Larouche, en 
face du Palais de Justice, Ro­
berval.

Le Docteur Leon Leduc
Chirurgien-Dentiste

ST-FELICIE|i, Lac St-Jean
Bureau chez M. JOS. DELISLE

TRAVAUX DENTAIRES 
DE HAUTE QUALITÉ.

Extraction des dents sans douleur au moyen 
d’un procédé moderne et efficace.

ATTENTION SPECIALE AUX GENCIVES 
MALADES.

Retraites Fermées
Au Lac Bouchette

l'es retraites fermées auront 
lieu il l’Ermitage San’Tonio du 
Lac Bouchette, aux dates et 
pour les personnes, telles que 
mentionnées ci-dessous :

21 JUILLET—Pour LES 
DAMES. Train partant de 
Chicoutimi à 8 heures du ma­
tin.

4 AOUT—Pour JEUNES 
FILLES. Même train.

Pour former des groupes, 
choisir des dates, réserver sa 
place, écrire à M. J. A- Carrier, 
marchand, rue Racine, Chi­
coutimi ou au R. P. Directeur 
des Retraites Fermées, Lac 
Bouchette, Lac St-Jean, P. Q.

AVIS

U est strictement défendu 
de chasser et pêcher sur le 
terrain du club du Lac Ed­
mond.

Toute personne trouvée en 
contravention à la loi sur ce 
terrain sera punie sévèrement.

Le Club du Lac Edmond 
Par Adj. BOUCHARD 

Secrétaire

le "Cap Diamant”.
M. Octave LeBel, de Rober­

val, est actuellement en pro­
menade à Québec, Trois-Ri­
vières et Ottawa.

M. et Mme Achille Aube 
de cette ville ainsi que Mme 
Georges Bélanger, de St-Mé­
thode, ont passé quelques 
jours en promenade à Péribon- 
ca, cette semaine.

M. et Mme Albert Guénard 
de St-Méthode et leurs enfants 
ainsi que M. et Mme Adélard 
Tanguay, ôtaient en* promena­
de chez M. François Gagnon, 
de cette ville dimanche.

Mlle Gérardine Perron, de 
Mistassini, était de passage il 
Roberval dimanche dernier.

M. Johnny Girard, de St- 
Méthode, était de passage chez 
M. Frs. Gagnon de cette ville 
lundi dernier, revenant d’une 
promenade de quelques jours
il St-Gédéon.

\

M. et Mme J. A. Langlois, 
de Jonquiêre, étaient de pas­
sage chez M. Exurie Tremblay, 
de cette ville, dimanche der­
nier.

M. et Mme Rodolphe Le­
clerc, sont en promenade à St- 
Joseph d’Alma.

M. et Mme Ths-Lo Paradis, 
de St-Joseph d’Alma, étaient 
de passage chez M. et Mme J. 
Chs Paradis, dimanche der­
nier.

M. l’Abbé Adolphe Trem­
blay, du Séminaire de Chicou­
timi, est actuellement de pas­
sage au Presbytère, l’hôte de 
bod cousin, M. l’Abbé Claveaiir

Gagnon & Frère
Manufacturiers de Portes et Chassis 
Propriétaires de Moulins à scie.

Marchands de bois de sciage de toutes sortes 
lattes, bardeaux, etc.

Commandes par la malle exécutées promptement
Rue Paradis* ROBERVAL.

^xxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxx^:
£ CHEMIN DE FER DU O

S Pacifique Canadien
B POUR TOUS VOS VOYAGES

Au CANADA, Aux ETATS-UNIS, En EUROPE.
Consultez rayent du PACIFIQUE CANADIEN

Si vous êtes indécis au su jet de votre prochaine va­
cance d’été, fournissez-nous l’oceasion de vous 

offrir quelques suggestions.
Renseignements fournis gratuitement— Itinéraires préparés avec 

soins par des spécialistes d’expérience.— Service incomparable.—Satis­
faction absolue.

Visitez le Canada el ses merveilles
Profitez «lu grand voyage organisé par l’Université de 

Montréal pour In Côte du l’uciliipie. C’est une occasion uni­
que de faire un voyage d«* vacances agréable et instructif.

Départ de Montréal le 7 juillet, par train special de luxe, 
du PAC1I-TQUK CANADIEN. Iteloor ‘Montréal le 28 
juillet.
Les Prairies, Les Rocheuses. Banff
Luc Louise, Field. Vancouver,
Victoria, Ijic Kootenay, Route Win-

Edmonton, Chutes Niagara, Les grands Lacs, dcmiere-Banff

SZlIâ.OO tous frais compris. Deiimndcz le programme-itiné­
raire.

S'adresser à

C.-A. LANGEVIN, Agent du Trafic-Voyageur, Représen­
tant toutes les lignes de navigation océanique.- Gare du 
Palais Québec. ’

* ou à

’ R.-G. AMIOT, agent général des passagers. Montréal.
îxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxx

J. H. Lalancette
MARCHAND-GENERAL

Marchandises sèches—Hardes faites 
Chaussures— Epiceries — Provisions 

et Ferronneries.

----------------------------------------------- j PU.

L’HOMME
son sang, son estomac, ses reins 

protégés par les

PILULES MORO
"J’avais beaucoup de dou­

leurs aux reins; je ne me 
sentais plus la même aptitu­
de au travail et si je voulais 
faire une bonne journée, les 
forces me manquaient. Ma 
digestion se faisait mal, j'a­
vais peu d’afpétit et je souf­
frais des intestins. J’ai oris 
des Pilules Moro qui m’ont 
tout de suite fait du biçn, 
c’est-à-dire m’ont tonifié, ont 
activé ma digestion. Peu de 
temps après je me portais 
bien”. M. Joseph Godü, 27, 
Boutwell, Fall River, Mass.

La maladie n’ébt certes pas 
chose désirable; aussi tout 
homme l’a-t-il particuliète- 
mentenhorreur. Cependant,, 
quoi que l’on fasse, il arrive 

trop souvent que la nature doive céder et que les plus soli­
des tempéraments s’abattent. Dès que les forces dimi­
nuent, il faut recourir à un bon remède. Les hommes n’en 
peuvent trouver de meilleur que les Pilules Moro dont les 
succès ne se comptent plus.

Le» Pilule» Moro »ont en venle chez tou» le» marchanda de reaèd»». Nooa
•«* C.n.d. et aux Euu-UnL, «ur réception du prix. 

50 •<>«• la boite. *

COMPAGNIE MEDICALE MORO, 274, StOénU, MortNaL

M. JOSEPH GODU,
27, Boutwell, Fall River, Maso-

2325
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Noavelles
Suite de la 2ème paye

M. et Mme Albert Lbdiod- 
tagoe, ,et leur fille Marguerite, 
de Chicoutimi, étaient en,pro­
menade à Koberval cette se­
maine.

Mme Joseph Gagnon, de 
Manchester, E..U. est actuel­
lement en promenade chez M. 
André Donaldson, de cette 
ville.

Mlles Albertine et Alice 
Potvin, de St-Félicien, ont 
passé quelques jours chez M. 
André Donaldson cette semai­
ne.

M. Osias Tremblay, de St- 
Bruno, était à Roberval mar­
di.

M. Chs. Lavoie, Gérant de 
La Banque Canadienne Natio­
nale, de la Station d’Hébert- 
ville, était de passage à Rober­
val cette semaine.

Rev. Père Joachim, de la 
communauté des Franciscains, 
de St-Hyacinthe a passé quel­
ques jours à Roberval cette 
semaine.

♦
♦
♦

CARTES

Professionnelles
♦
♦
♦

ARMAND BOILY. LL. L. 
Avocat

ROBERVAL P. Q /

ERROL LINDSAY, 
Notaire,

ROBERVAL P. .Q.

ARMAND SYLVESTRE j.lr 

Avocat
Roberval, P. Q. 

HUDON & - LEVESQUE
NOTAIRES

f.-a. HUDON. LL.L. nORFRVAtLOoucc LEVESQUE, LLL. XVU13JLIV V A lj

ErêU 0nr. hypothèques, Bch»ts et vente* 
Je côctrate, pUectnents etadmi- 

’ ntetraüon ue cspiuur.

T. L. BERGERON, LL. L. 
Avocat et Procureui 

Roberval, P. Q.

F. X. LAMONTAGNE
NOTAIRE

Argent à prêter sur hypothè­
ques ; Achats et ventes de 

contrats..
St-Fblicien, - - Lac St-Jean

Rev. M. l’Abbé Geo. Bilo­
deau et Mlle Bilodeau, après 
avoir passé quelques jours il 
Roberval,, sont partis hier, 
pour, le .Club Summit.

Mme Télesphore Harvey, 
de Jonquiôre et sa fille Mlle 
Alice-Armande, de Jonquière, 
étaient de passage chez M. C. 
C. Fortin, et M. Hermênégil- 
de Harvey, de cette ville, cet­
te semaine.

Mlle Marcelle Aubry, de 
Québec, est l’invitée de son 
frère et se retire chez Mme 
E. A. Rinfret, de cette ville.

Mlle Laurette Tremblay, de 
Amqui, est actuellement en 
promenade chez son père M. 
Edmond Tremblay de cette 
ville.

Rév. Père Anatole Mirault, 
O. M. L, de Montréal, a passé 
quelques jours à St-Félicien, 
cette semaine, l’hôte :1e M. 
Geo. Laporte.

Mme M. Dufresne, était de 
passage à Roberval, la semai­
ne dernière chez M. Jos Ed. 
Fortin.

Mme Arthur Tremblay ain­
si que ses deux fils Edmond 
et Joseph Arthur sont reve­
nus d’un voyage d’une hui­
taine de jours à St-Félicien.

Mme J. G. Laporte de St- 
Félicien, était en promenade 
à Roberval, mardi et mercredi.

Mlle Blanche Paradis de 
Lévis est de passage chez sa 
sœur Mme U. H. Pelletier 
et son frère M. Arthur Paradis, 
pour une quinzaine.

M. W. G. Wright est de re­
tour d'Ottawa où il a été l’hô­
te du Royal Ottawa Golf Club 
pour une semaine.

Mlles Berthiaume, Paul- 
Emile Berthiaume et Léopold 
Vullerand de Chicoutimi fu­
rent les hôtes de M. et Mme 
U. H. Pelletier, dimanche 
dernier.

MM. Norman MacKinnon 
et Arnold Smith du bureau 
Price ont quitté Roberval 
pour se rendre à Mistassini

pour y 
vaux.

continuer leurs tra-

Mlle Alberta Tremblay, de 
cette ville est partie pour une 
promenade de trois’semaines 
chez ses parents et amis, il 
Chicoutimi, Grande Baie et 
Anse St-Jean.

Mme Hector Potvin, de 
Chicoutimi, est actuellement 
en promenade à -Roberval, 
chez ses parents.

M. et Mme J. Uldéric Côté, 
sont de retour de Lorelteville, 
St-Raymond et Québec. M. 
Côté remplaçait à St-Ray­
mond, l’agent de la Station du 
C. N. R. depuis une quinzai­
ne de jours.

M. et Mme U. H. Pelletier, 
recevaient hier soir, quelques 
invités,—M. ut Mme Adélard 
Gagnon, Mlles Marcelle Aubry 
Blanche Paradis, MM. le doc­
teur Pir.ault et Edmond Piché.

Price
vogue et

Le Tennis
Le Tennis du Club 

Bros, est un pleine 
déjil nombre d’intéressantes 
parties ont étéjouées. Les par­
ties de tournoi conimenceronl 
sous peu.
Catholiques aux Eta±s-Unis

Le nombre total des catho­
liques romains aux Etats-Unis 
est actuellement de 20,738,447 
d’après les dernières statisti- 
ques compilées dans l’édition 
15)25 du “Catholic Press Di­
rectory”.

Cette publication révèle que 
l’Eglise catholique romaine a 
gagné 10,008,770 adeptes au 
cours des 25 dernières années 
et 4,429,137 durant les der­
niers dix ans, en dépit des res­
trictions apportées à l’imnii- 
g ration.

Naissance à St-Félicien

M. et Mme Edouard Girard, 
font part à leurs parents et 
amis de la naissance d’un fils 
né jeudi, le 9 et baptisé le 11 
sous les prénoms de aosepli 
Bertrand Gilbert. Parrain et 
marraine, M. et Mme Joseph 
Girard, Thom, oncle et tante 
de l’enfant.

\

Que de Gazettes
Ce sont les Etats-Unis qui 

ont le plus grand nombre de 
journaux au monde. Il se pu­
blie 30,000 feuilles américai­
nes. La France vient ensuite 
avec 10,000. En proportion du 
nombre des habitants, c’est la 
Suisse qui arrive bonne pre­
mière avec 270 journaux pourj 
chaque million'et les Etats- 
Unis en second avec 250 En 
Angleterre, la proportion n’est 
que de 98 journaux par mil­
lion d’habitants.
Winnipeg a bien reçu le Maré­

chal.

5* WHITEST. LIGHT*!:

$?ntains

m

Un Produit Canadien
Beaucoup plus de Poudre à Pâte Magique se vend dans la 

province de Québec que toutes les autres. Pourquoi? Parce- 
que les cuisinières de Québec 
savent que ia Poudre à Pâte 
Magique assure la parfaite cuis­
son. Un grand nombre de citoyens 
de la province de Québec gagne 
leur vie par la vente de la Poudre 
à Pâte Magique et autres produits 
Gillctt dans ta province de Québec.

LA CIE. E. W. GILLETT LIEE.
Montreal Toronto Quebec 3a

Haig ru-Le fold-Maréchal 
çut hier soir, une réception 
royale, à Winnipeg. Une foule 
énorme était à la garu du C. 
P. R. pour l'acclamer et ce 
fut entre deux haies de ci­
toyens enthousiastes que le 
commandant des forces bri­
tanniques, pendant la grande 
guerre, fut escorté par les asso­
ciations de vétérans à l’hôtel 
du ville et au palais législatif.

Le comté Haig fut visible­
ment touché par ce chaleu­
reux accueil et Dès cordiaux 
furent ses remerciements au 
cours de la réception civique 
que lui donnèrent le col. R.- 
H. Webb, maire de Winnipeg, 
et les échevins.

Suite au J^bne puye

PROVINCE DE QUEBEC
Département des Terres 

et Forêts.

AVIS PUBLIC

Conformément aux articles 1">07 
à 1609, 16:1,1623, 1G24 ut 162ô 
etc. 8. !t. 1\ Q. 1900 îles permis de 
coupe mentionnés ci-dessous, seront 
offerts à l’enchère, à l’Hôtel du 
Gouvernement, à Québec, le vingt- 
neuvième jour de juillet 1925, à dix 
heures et trente du matin.

lo.--Rivière Péribonka : superfi­
cie 1,500 milles carrés (environ).

2o.—Rivière Picauba (affluent de­
là rivière Ashouapchouan) ; superfi­
cie -100 milles carrés (environ)

Pour plus amples détails, s'adres­
ser an Département des Terres et 
Forêts.

Honoré MERCIER 
Ministre des Terres et Forêts. 

Québec, le (i juillet 1925.

Fruits 1 Fruits i

Il est strictement défendu 
de chasser et pêcher sur le ter­
rain du “CLUB PANACHE”, 
dans Roberval-Ouest. Toute 
personne qui sera trouvée en 
contravention à cet avis sera 
punie par la loi.

Par ordre
LE CLUB PANACHE

“Assignation par
les Journaux5'

Nous recevons pendant cet­
te saison des fraises et tous 
les fruits.

Jos LAROUCHE 
Barbier : : Roberval

JOSEPH-ALFRED DION, LL.L. 
Avocat

St-Fé/icien, Lac St-Jean.

Bureau pets de ta Banque d'Hochclaga

Dk. J. J. O’NEIL, M. D. V, 
Chirurgien-Vétérinaire 

tOBKHVAL, P. Q.
Téléphones : Centre et Duhuc

THOMAS LEFEBVRE 
Avocat et Procureur 

Roberval - " - Lac St-Jean

Voulez-vous
UN DENTIER

Garanti|donner satisfaction 
ù un prix . raisonnable

Voyez le

Dr FAQUIN
de

ST.-FÊLICIEN

LfELIXIR TONIQUE 
du Dr « ^

TMiaal
VAVORI•ta
•NAR.

■ACIIM.

5S5&3PgSaf «ft'tt». om

En vente chez
aim&gahdreaiîlt

lac-bouchette

J. E. POTVIN
Roberval

Marchand en Gros et Détail

ftuntndtw tt Mut carpette* et dans 
P • •*■ t*rde-robe* pour

TUER LES MITES ^

SCIEZ
avec une
scie

S7MONDS
Elle* gardent plus 

longtemps leur tranchant
81M0NDS CANADA SAW CO. LIMITED

^Vancouver, Montreal. Toronto.!
Si. Jean. N.il. M

fipicerio, Provisions 
Ferronneries, Vaisselle, 
Matériaux «le Construc­
tion.— Peinture et Ver­

nis de toutes sortes.

Grains et Graines.8

Vendons les Pneus et 
Tubes “DOMINION”de 

tontes grandeurs.

CHARBON ANTHRACITE

fl

HORAIRE OU CHEMIN DE FER
Départ des convoi* de St-Félicien

pour Quebec
8.10 A. M. tous les jours, Dim. excepté 
8.60 P. M. le dimanche seulement.

Pour CHICOUTIMI 
2.30 p.m. tous les jours, Dim. excepté. 
4.15 A. M. leilinumcho seulement

DEPART DE ROBERVAL
Pour QUEBEC

9.20 A. M. tous les jours, Dim. excepte. 
9.4.3 P. M. le dimanche seulement.

Pour CHICOUTIMI
3.40 P.M. tous les jours, Dim. excepté. 
6.07 A. M. le dimanche seulement.

Pour ST-FELICIEN
11.30a.m. et 6.60 P. M. tous les jours, 

Dim. excepté.
0.38 A. M. et 11.23 P. M. le dimanche 

aeulemeut.
Prend effet le 24 Juin à 12.01 A. M.

L’arrivée des trains à Roberval est 
due Aux heures du départ.

Pour vos lits, veuillez vous adresaei 
d la station de Roberval.

Pour tou* les autres renseignements 
on aat prié de s'adresser à
v-. C.iA.Leveeque. .

Chef ds gare 
Kobervalj

Agence Générale d’Assurances
FONDÉE EN 1897

Vie, Feu, Garantie, Automobile, Responsabilité Patronale, 
Bris de Glace, Animaux, Etc.

CHS-N. DUMAIS, Agent
Directeur do l’Association des Agents d’Assurance de la Province de

Québec.

Le Piano de tout le monde, c’est le 
“ C. ROBITALLE Special ”

:Robitailfa

otre muir-on est la plus vieille.
otre assortiment Ici plus complet 
os instruments les meilleurs, 
os prix les plus bas. 
ns conditions les plus faciles.

HORAIRE
Du Vapeur “Perrault”
Le temps et les circonstances ie 

permettant !
DEPART DE PERIBONKA 

Buter Robcrced
Le Mercredi 6 hrs A. M.

Vendredi ^ hrs
Dimanche 12.30 hrs P. M.
DEPART DE HONFLETU 

Pour Jtobercal
Le Dimanche ll.SObrsA. M. 

Vendredi 6 hrs “
DEPART DE ROBERVAL 
l'our Péribonka et Honjlceir 

Le LUNDI et le SAMEDI il 11.30 
A. M. après l’arrivée du train de 
Chicoutimi.

DEPART DE ROBERVAL 
Pour Péribonka

Le Mercredi 3 hrs P. M

AVIS
Lac Bouchette. Le 11 Juillet 1925
Nous, directeurs provisoires «le la 

Compagnie Régionale d’Autohus, 
I.imitée, convoquons une assemblée 
le (2lièmc) vingt et unième jour de 
juillet 1925 au Lac Bouehette chez 
Monsieur Louis de Gonzague Trem­
blay à une heure de l’après-midi, 
pour les objets suivants

(a) -Pour communiquer un relevé 
tb s recettes et dépenses de la com­
pagnie :

(b) —Tous autres renseignements 
concernant la situation financière 
de la compagnie :

(e)-!.’engagement d’un secrétaire 
trésorier, et de d'autres employés 
de la compagnie :

(d) -La nomination de directeurs:
(e) -Pour faire l’acquisition d'un 

ou plusieurs autobus :
(f) -Pour lé recouvrement “ des 

créances contre les actionnaires :
La présente assemblée est de­

mandée par des actionnaires repré­
sentant le dixième des actions sous­
crites de la compagnie.

Et nous avons signé,
JOSEPH RONDEAU 
J. AIMÉ TREMBLAY 

(Directeurs).

Cour de Magistrat d'Hébèrtville- 
Station.

Canada Province de Québec, Dis­
trict de Reberval, No 1220.

Ths.-Ls. Lamarre, médecin, 
d’Hébertville-Station Detn. 

vs
Xavier Gaudreault, journalier de 

I«inquiètes, Déf.
11 est ordonné au défendeur de 

comparaître dans le mois.
Hébertville-Station 9 Juillet 1925 

Chs. TREMBLAY 
G. C. M.

Vente par le Shérif
Cour Supérieure, de Roberval, 

No. 4684.
LUC BOILY, rentier, de Charu- 

bord, demandeur ; vs MICHEL 
FORTIN kt CHARLES FORTIN, 
fils de Joseph, de Saint-Cœur-de- 
Marie, défendeurs à savoir :

Les lots de terre maintenant con­
nus et désignés sous les numéros 
[iiarante et quarante et un (Nos 40 

et 11), aux plan et livre de renvoi 
otliciels du cadastre pour le cin- 
«juième rang du canton Delisle— 
avec ensemble les bâtisses dessus 
érigées, appartenances et dépendan­
ces.

Pour être vendus à la porte de 
l'église de la paroisse de Saint- 
Co-nr-de-Marie, (Delisle), MARDI, 
le QUATRIÈME jourd’AOUT pro­
chain, 1925, il ONZE heures de Pa- 
vant-midi.

Bureau du shérif,
Le shérif

GEO. LEVESQUE 
Roberval, 30 Juin 1925.

I

THE NORTHERN
ASSURANCE CO., LillITED

OP ENGLAND

“Stronn as Üec klrottijcst”
Fondi accumulé! «cédant $7S,000.000. 

INCLUANT 008,637. CAPITAL PAYÉ.

Lewis Huililing,
17 Une St-Jean,

MONTREAL’
ALEX. HURRY. Ccnmt.

CHS. N. HUMAIS,
A Ci If NT ImlCKNCtB

Roberval, P. Q.
Règlement prompt et libéral en 

cas de perte.

$15,000 EN PRIX
niil-

Tous nos pianos|portent no 
ire garantie.

ECqiVEZ.pOUS OU DEMANDEZ NOTRE ACEfiT,
M. ALFRED GRENIER, de Roberval.

C. RO BIT A ILLE. Enr.
320 Rue St-Joeeph,

QUEBEC»

let prix l’auto d’un 
lion nuire, $lï,500.00.

2e prix $2,000.00 en argent 
3e prix . 81,000.00 en argent 
4o prix : $ 500.00 en argent 
5e prix : 8 100,00 en argent 
Achetez des billets ! Courez 

votie chance tout en faisant 
l’aumône au JEtefuge Don 
Bosco.

Prix des billets : 1 pour 
80.25 ; 10 pour §1.00 ; 100 
pour 85.00 ; G00 pour §25.00 ; 
3000 pour §100 00; 25.000 
pour 8500.00.

Ecrivez il l’abbé Philippon, 
pire, directeur ou téléphonez 
6821. Refuge Don Bosco, 
Québec.

Vous recevrez vos .billets 
par le retour de la malle

Les femmes malades d’aujourd’hui seront 
les bien portantes de demain si *

* elles emploient les

PILULES ROUGES
Pour les Femmes Pâles et Faibles

“Après une opération que 
j’ai subie j’ai été longtemps 
faible, nerveuse et sujette 
aux insomnies. Tout le jour 
je me sentais accablée, mes 
jambes fléchissaient si je 
marchais un peu. Je me suis 
souvenue que ma mère avait 
toujours des Pilules Rouges 
à donner à celle de ses filles 
que l’anémie menaçait et j’ai 
employé ce remède qui m’a 
très bien réussi”. Mme T. 
Thomberg,730, Hunterdam, 
Newark, N. Y. •

“Je n’avais pas de sang, 
j’étais pâle et très faible, le 
peu de travail que je faisais 
nie fatiguait énormément et 

toutes sortes de malaises m’incommodaient. J’ai commencé 
â prendre des Pilules Rouges et, après quatre mois de trai­
tement je me portais beaucoup mieux. Enfin, la santé m’est 
revenue, j’étais vigoureuse, je pouvais travailler toute une 
journée, j’en avais la force et la santé''. Mme Arthur Du­
bois, 20, 7ème avenue, Boucherville, P. C- c

“J’ai été malade des années; je souffrais de mauvai­
ses digestions, de dilatation d’estomac, disaient les méde­
cins, et j’étais faible et bien nerveuse. Une amie me re­
commanda les Pilules Rouges qu’elle considérait elle-même 
infaillibles pour augmenter les forces. Je les ai prises et 
la santé m’est revenue”.’ Mme.Emélia Johnson, 99, East 
Front, Skowhigan, Maine.

CONSULTATIONS GRATUITES. Les médecins 
de la Compagnie Chimique Franco-Américaine donnent 
des consultations gratuites à toutes les femmes qui vien­
nent les voir ou qui leur écrivent.

Lea Pilules Rouget pour les Femmes Pâles et Faibles sont en vente chez tous 
les marchands de remèdes at sont sans contredit le remède le meilleur marché. 
N'acceptez jamaia de substitution ; voyez A ce qu'on vous donne lea véritables Pilules 
Rouges de la Compagnie Chimique Franco-Américains. Si vous M pouvez veste 
les procurer dans votre localité, écriw-noua. noua «roua lea envarroM sur réraptita 
du prix. SO sous la botte. «

(MFUNI OMyX RMCtAUGUK Mfc 231 m SLlek, NM,

Mme T. TH0M8ER8,
730, Hunterdam, Newark, N.Y.
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Retraite fermée
1-e 25 juillet, il y au.‘a au 

Lac Bouchet te, retraite fermée 
pour les citoyens de Tloberval, 
prêchée par le Kév. Père Hu- 
doh. Les personnes qui dési­
rent y aller sont priées de s’a­
dresser au Rév. Père Hudpn 
ou à WI. Joseph Larouche, 
Bari lier, de Roberval.
St-Pnme

ÎU. Raymond Moisan, était 
de passage la semaine derniè­
re, à St-Prime, en visite chez 
son amie, Mlle Jeannette Bé­
langer.
Pour vivre en paix

J-'réron disait : “Pour vivre 
en paix avec tout le monde, il 
ne subit pas de ne point se 
mêler des atlaires d’autrui, il 
faut encore souffrir qu’autrui 
se mêle de nos a bai res.
Le Tourisme

LE PROCES DE M.
JOS. PARADIS

Le procès pour vol, contre 
M. Joseph Paradis, s’est termi­
né par un acquittement ; mais 
plusieurs personnes peuvent 
rester sous l’impression des 
paroles du procureur de la 
Couronne, qui a dit que les 
témoignages rendus pour la 
défense étaient une affaire ar­

il est toujours difficile pour 
un accusé, qui n’a pas de té­
moins directs de l’affaire, de 
se disculper entièrement dans 
l’opinion publique.

Nous prierons cependant 
les lecteurs du “Colon”, de se 
rappeler une accusation, aussi 
portée contre le même M. Jo­
seph Paradis : Un certain soir 
le garde-pêche qui demeurait 
dans l’Anse, à Roberval, vit 
des personnes qui pêchaient 
dans la rivière Ouiatchouani- 
che, il se rendit sur le pont 
du chemin de fer, avec un 
compagnon, et guetta le retour

j des coupables. Los personnes 
Nos lecteurs voient pat aitie. payèrent au nombre de deux, 

régulièrement des articles de=- je garde-pêche, se jeta sur 
tinés a promouvoir le tour>s*: pim d'eux, lui arracha sa ca­
me. Nous recommandons ut |0{te_ niais ne put le saisir, on 
lecture de ces articles : elle fe-jse difc aiors . c-est Bébé, le nom 
rajustice d’une quantité d

Assemblée de la Chair)- 
bre de Corv)merce

Les forêts du Lac St-Jean 
pour le développement 

du Lac St-Jean

A une assemblée de la Cham­
bre de Commerce tenue au 
Palais de Justice A. Roberval, 
vendredi soir dernier le 10 
juin, la résolution suivante a 
été passée concernant les fo­
rêts du Lac St-Jean, pour le 
développement du Lac St- 
Jean.

VENTE DES LIMITES
Lu des requêtes provenant 

des Conseils municipaux des 
paroisses de St-Féhcien, Ro­
berval, N. D. de la Doré, Nor- 
mandin, Albanel, Ste-Jeanne 
d’Arc, St-Méthode, etc, etc, 
demandant d’ajouter aux con­
ditions de la prochaine vente 
des limites celle “de fabriquer 
le bois provenant de ces limi­
tes sur les cours d’eau respec­
tifs de ces limites”.

II.-Lu aussi le Mémoire 
suivant :

HEURES DE BUREAU 
8 A.M. A 8 P.M.

TÉLÉPHONE CENTRE 
BOITE POSTALE 130

CLINIQUE DENTAIRE DU

Dr J.-E. GAGNON, l.c.d.
CHIRURGIEN-DENTISTE 

SPÉCIALITÉS t

PONTS - MOBILES CT HYGIÉNIQUES 
EN OR OC 21 K. CT EN 

PLATINE.

Dentiers en or de 22 karats

CELLULOID, ALUMINIUM 
POUSSIÈRE D’OR, EOONITC, ETC.

TRAITEMENTS À DOMICILE

Roberval. LAC STrJEAN

Mangez plus de Poisson !

NOUS avons le plaisir d’annoncer au pu­
blic de Roberval que nous recevons tous 

les jeudis, directement de Halifax, du pois­
son frais, tel que :—SAUMON, MORUE, 
HADDOCK, FLETAN, Etc., Homard vi­
vant.

Une visite est sollicitée

LE COMPTOIR IDEAL, ENRG.
En face du Château. ROBERVAL.

QUI DIT . ...

Dr Paquin, !
Dit travaux dentaires sans douleurs ét par- 

, faits, Expérience, Qualité supérieure 
de travaux, Extractions sans 

douleurs et les prix, les 
plus bas de la province.

préjuges en cette matière.
Les tremblements de terre 

Les tremblements de terre 
se multiplient rapidement. 
Chaque jour les journaux nous 
en donnent des nouvelles. On 
peut s'y attendre pour quel­
que temps encore, 
que nous sommes de nous 
trouver dans un endroit à l’a­
bri des commotions dangereu­
ses.

e donné à M. Joseph Paradis.

I.-MÉMOIRE 
Le ministère des Terres et 

Foi èts de Québec annonce en 
vente pour le 29 juillet, 1925, 
quinze cents milles de limites 
dans la rivière Péribonca et 
quatre cents milles dans la ri­
vière Nicauba, l’un des af-

BONNE NOUVELLE 
POUR TOUS

J’ai le plaisir d’annoncer au 
public eu général, que j’ai 
trouvé un procédé pour sou­
der l’aluminium.

Je suis le seul ylans les com­
tés de Chicoutimi et Lac St- 
Jean.

fluents de la rivière Ashuap-

Si quelques ustensiles de 
votre batterie de cuisine sont

L'Epargne

L’épargne est la première 
condition de la baisse des prix.

Qui achète le superflu, ne 
fut-ce qu’un radiola ou une 
automobile, vendra bientôt le 
nécessaire.
Bénédiction du Pont de la Gran-

de-Péribonka.

Nous sommes informés que 
la bénédiction du Pont de 
HonHeur, sur la rivière Péri- 
bonka, aura lieu vers le 20 
juillet prochain. Plusieurs 
personnages importants pren­
dront part à cette cérémonie. 
11 y aura à cette occasion une 
excursion en bateau et une 
centaine d'automobiles se ren­
dront sur les lieux. La date 
n’est pas encore officielle, mais 
nous l’annoncerons dans un 
de nos prochains numéros.

Au procès, le garde-pêche et 
son compagnon jurèrent, sans 
hésitation, que le coupable 
était M. Paradis, et que la ca­
lotte saisie était certainement 
la sienne. La famille Paradis 
jura que ce soir-là, ils étaient 

Heureux I I'evenus d® Ste-Anne, et que 
leur iils ne s’était pas rendu à 
la rivière, comme on le pré­
tendait. M. Paradis fut acquit­
té, mais nombre de personnes 
crurent, comme l’a dit cette 
semaine, l’avocat de la Cou­
ronne, que c’étaient des té 
moignages imaginés pour la 
circonstance.

Le garde-pêche désappointé 
du résultat, porta une plainte 
pour parjure contre M. Para­
dis.

ENGRAISSE DE
45 LIVRES.

“Il y a quelques années je 
fus prise d’une maladie d’es­
tomac” écrit Mme Amélie 
Pearson de Chicago, Ill. “J’é­
tais malade après chaque re­
pas et perdis complètement 
mon appétit. Je devins très 
maigre. Le Novoro du Dr 
Pierre m’a entièrement réta­
blie et j’ai engraissé de 45 li­
vres.” Ce remède végétal bien 
connu améliore la digestion, 
augmente l’appétit, régularise 
les selles et est bon pour le 
système. Ce n’est pas un arti­
cle de commerce, des agents 
spéciaux le fournissent direc­
tement du laboratoire du Dr. 
Peter Fahrney & Sons Oo., 
2501 Washington Blvd., Chi­
cago, Ill.

Livré exempt de douane 
au Canada.

Abonhéz-vons au 
Journal local

C’est alors que survint un 
incident peu banal, qui sort 
de l’ordinaire, comme le disait 
ces jours-ci l’avocat du gou­
vernement : deux personnes 
offrirent leur témoignage : 
elles étaient les vrais pêcheurs 
qui avaient été vus sur le 
pont, et tout le monde comprit 
que les Paradis n’avaient 
point inventé d’histoire, mais 
avaient dit simplement lu vé­
rité sous serment.

Un seul mot pour terminer.
Dans le cas actuel, les té­

moins de M. Paradis, qui 
n’ont pas eu connaissance des 
événements dont ils sont les

a»

victimes, ne pouvaient dire" 
qu’une chose : nous n’étions 
pas lù et nous ignorons.qui y 
était.

Le magistrat a acquitté ; la 
première fois aussi, Je magis­
trat acquittait, ne pouvant 
croire que toute une famille se 
parjurait, et la preuve juridi­
que de l’honnêteté de ces té­
moins a pu être faite ensuite.

Si dans le cas actuel, la mô­
me preuve ne peut être faite, 
au moins doit-on être assez cir­
conspect pour comprendre que 
la vérité a été dite encore une 
ibis, mais vu la gravité de l’ac­
cusation, on ne peut guère 
s’attendre que les vrais coupa­
bles vont se nommer, et venir 
devant le tribunal avouer ce 
qu’ont avoué les pêcheurs illé­
gaux de poisson. Voilà ce qui 
doit être dit, et qui ne pouvait 
être dit au procès, vu que ces 
faits n’y étaient pas en preuve, 
et ne pouvaient y être rappor­
tés.

THOMAS LEFEBVRE 
Avocat.

mouchouan, dans le comté du 
Lac St-Jean. Une des condi­
tions de cette vente, c’est “que 
le bois provenant de ces limi­
tes devra être fabriqué dans 
les limites de la Province de 
Québec”.

Cette dernière clause doune 
un large champ aux acqué­
reurs. Et de fait cette Cham­
bre sait de source officieuse 
que concessions sont destinées 
à des moulins étrangers et si­
tués en dehors de la région.

La Chambre de Commerce 
du Lac St-Jean désire donc 
exprimer à l’honorable Pre­
mier-ministre de cette Provin­
ce et à l'honorable ministre 
des Terres et Forêts le regret 
que des concessions aussi im­
portantes soient ainsi faites 
sans que les associations com­
merciales, les corps publics et 
autres de la région où se trou 
vent ces limites forestières ne 
soient consultés sur l’opportu­
nité ou les conditions de telles 
ventes.

Dans le passé le comté Lac 
St-Jean a eu à souffrir et souf­
fre encore de ces concessions 
forestières, ainsi faites au dé­
triment des intérêts les plus 
chers de ses habitants, con­
cessions qui ont servi à alimen­
ter des moulins étrangers, ou 

j encore pour fins de voies fer­
rées construites dans d’autres 
régions de la province.

Le Lac St-Jean a ses ambi­
tions légitimes; il entend bien 
tirer profit de tous les avanta­
ges que comporte son territoi­
re. Ce n’est pas en vain que 
la Providence, dans sa divine 
sagesse, a reparti à côté du 
domaine agricole, ces forêts et 
ces pouvoirs d’eau. L’un et 
l’autre se complètent. Toucher 
à ce plan admirable, renverser 
l’ordre naturel des choses peut 
entraîner des conséquences 
aussi funestes aux uns qu’aux 
autres. L’histoire fourmille 
de ces tristes exemples.

C’est pourquoi la Chambre 
de Commerce du Lac St-Jean, 
en son nom et au nom de tou­
te la population du comté ex­
prime le regret :

lo.-Que ces ventes soient 
annoncées sans que la popula­
tion intéressée soit consultée.

2o.-Et ce qui est plus grave, 
que ces ventes soient faites 
pour des industries situées en 
dehors du comté.

percés, ne les mettez pas de
côté ; portez-les moi je vous 
les souderai et ils seront com­
me de neuf.

Avec ce procédé tout mor­
ceau en aluminium qui est 
brisé, peut se réparer.

Qu’on se le dise et venez 
me voir, vous aurez pleine et 
entière satisfaction.

L. P. H UGT 
Roberval Ville.

A VENDRE
Bardeaux de Cèdre Ex­
tra No 1 à vendre à bon 
marché $2.00 le mille ;
S'adressa' g1

Station d'Hébertville, P.Q.

LIVRES

Commerce du Lac St-Jean 
tient à exprimer les vœux 
suivants :

lo.-Que pour la prochaine 
vente il soit stipulé “Que le 
bois provenant de ces limites 
soit fabriqué sur les cours 
d’eau respectifs de ces limites”.

2o.-Qu’à l’avenir aucune ne 
soit annoncée sans que les 
corps publics intéressés soient 
consultés.
Le tout humblement soumis.

RESOLUTION 
Proposé par monsieur L. G. 

Potvin, de St-Félicien.
Secondé par monsieur J. A. 

Dion, de St-Félicien.
QUE la résolution des con­

seils municipaux et le Mémoi 
re de la Chambre de Commer­
ce soient lus........ et étant lus
....qu’ils soient approuvés 
dans leur forme et teneur.
2o.-Que ces documents soient 

transmis aux honorables mi- 
n is très Taschereau, Galipeault, 
Mercier et Moreau avec prière 
d’y faire droit. ■

Adopté UNANIMEMENT 
A cette assemblée, tenue 

sous la présidence de M. Ths- 
Ls Bergeron, avocat, étaient 
présents : M. J. E. Boily, Se­
crétaire, M. Alph. Fortin, 
Maire d’Hébertville et Préfet 
du comté de la 1ère division 
du Lac St-Jeun Est, M, Henri 
Boivin, Maire de la paroisse 
de Roberval et Préfet du com­
té, 2ême division, Lac St-Jean 
Ouest, MM. les Directeurs Ths 
Lefebvre, Henri Lalancette, de 
Roberval et Arthur Tremblay 
de Métabetchonan, et MM. les 
membres suivants : Henri 
Bergeron, J. A. Dion, L. G. 
Potvin, Hilaire Dumas, F. Tê­
tu, M. D., Edmour Têtu, de 
St-Félicien, L. Laroche, de 
Chambord, J. A. Plourde, de 
Métabetchonan, Jos. (jiguôie, 
de Sta. d’Hébertville, L. A. 
Rainville et A. Roy, de St- 
Prime, Jos. Gagnon, Dentiste 
J. Martel, avocat, J. E. N. 
Boivin, Jules Leclerc, Ascade 
Tremblay, Jules-R. Tremblay,

A tous ceux que cela inté­
resse, j’offre en vente de beaux 
et bons livres à bon marché.

Une visite est sollicitée.
Pour ceux qui n’habitent 

pas la ville, j’enverrai une lis­
te sur demande. S’adresser à : 

RAYON DU BON LIVRE 
Casier Postal 483, 

Roberval

La loi ne nous permettant pas de mentionner, les honorai­
res, veuillez nous écrire ou téléphoner et vous serez tVmCmé'dè ' 
juger. Nous sommes d’au moins 50% meilleur marché que n’im­
porte où et que de plus vous avez de la qualité et de la satis­
faction ou si non, nous vous remettons les honoraires.’ Le débit 
fait le profit. De plus nos moyens nous permettant d’acheter en 
grandes quantités, notre laboratoire étant.des plus, modernes, 
pouvons réduire le prix de tout travail dentaire au minimum. ’ 
Pas de travail fait il Montréal ou il Québec. Je veux me-rendre 
compte du matériel qui entre dans mes travaux et je ne risque 
pas que mes clients soient trompés. Ce que je promets je le 
donne, c’cst-A-dire je donne satisfaction. La preuve .en est dans., 
le va et vient continuel des clients à mon bureau. En présence 
de l’ouvrage accumulé et voulant donner du service comme par • 
le passé, nous sommes maintenant quatre pour répondre aux 
patients. Une garde-malade est au bureau de tfli. n.in.iit 9 b. 
p.m.

Le public ayant répondu en grand nombre nu dernier appel; 
pour quelque temps encore nous continuerons ii travailler à des, 
prix jamais vus dans l’histoire de l’art dentaire Comme les 
dernières semaines, pour les clients éloignés, ut afin de réduire 
leurs dépenses de voyage, nous ferons l’ouvrage à l’arrivée 'du 
Inihi de 7 hrs le soir, du sorte que vous pourrez retourner le. 
lendemain matin avec vos travaux. ‘ -

i

DR J.-D. PAQUIN
CHIRURGIEN-DENTISTE

Licencié de l’Université de Montréal 
Ex-Interne de l'Institut Franco-American 

Ex-Interne de la clinique du Dr J.-N.-Paul Fournier.

ST-FELICIEN, Lac St-Jean I
:

Voulez-vous
m DENTIER

Garanti donner satisfaction 
à un prix raisonnable 

Voyez le

Dr PAQUIN
de

ST-FÉLICIEN

POISSON FRAIS

EMBELLISSONS
pour attirer le touriste.

Poisson frais d'Halifax, 
comme morue, hareng, etc. 
arrivant tous les jeudis à ven­
dre chez M. Jos Larouche, en 
face du Palais de Justice, Ro­
berval.

Donne Bonne 
Bouche y

Après avoir mangé ou fumé, 
la gomme WRIGLEY rafraî­
chit la bouche et parfuma 
I'baleine.
Plut qu’une friandise — elle 
procure un bénéfice absolu.

• "Après Chaque Rapaa"'

fi

Les seuls

donnant

satisfac­

tion

Un seul es* 
sai vous en 
convaincra 

et vous 
n’en achè-

* •* - . fi
terez pas 
d’autres.

Se vendant dans (e Lac St-Jean 
depuis du-defa de 4 ans.

Bien connus pour sa durée et ils sont garantis

La qualité n’est pas égalée.

Informez-vous â ceux qui en possèdent

lias Gagnon, Adélard Gagnon, 
En outre cette Chambre dé de Roberval, etc.

En vente au détail chez :
MM. Geo.-P. Marcotte, 

Arthur Rinfrel 
Albert Trottiei 
Jos. Delisle 

Garage H. Morin
Art. Menard 
Eug. Potvin

Roberval
U
<(

<{
«

Mistassini 
St-Fèlicien 
Normandin 
Sta. Hebertville

Dépositaire en gros
ÎK -

pour le Lac St-Jean

GEO.-P. MARCOTTE
ROBERVAL, - - LAC ST-,JEA.\’
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Les Vrais Bons PNEUS
Marque “Gutta Percha
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